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Pauline 

 

Nous sommes en 2500, l’histoire que je vais vous raconter se passe en 2350 
où tout était dictature et lois. Le chef de notre pays habite dans le capitole et nous les 
« autres » habitons dans 5 districts bien différents… Il y a : 

- les Altruistes : ce sont des personnes vraiment gentilles toujours là pour aider, 

- les Sincères sont des personnes qui n’aiment pas le mensonge qui disent 
toujours ce qu’ils pensent et ce sont elles qui jugent,  

- les Fraternels qui eux sont assez connectés avec la nature et vivent avec le 
strict nécessaire,  

- les Erudits des personnes très hautaines mais qui gèrent tout le système 
technique  

- et les derniers sont les Audacieux : eux, ce sont le genre de personnes qui 
n’écoutent pas toujours ce qu’on leur dit.  

Dans ce système il y a un groupe qui réunit les 5 districts et j’en fais partie. 

Ce groupe dont je fais partie réunit 5 personnes, Mathis des Sincères, Flavie des 
Fraternels, Justin des Altruistes, Hugo des Erudits et y’a moi Pauline chez les 
Audacieux. Ce groupe a été formé pour partager des idées qui vont être après 
transférées au chef mais nous sommes aussi là pour aller explorer les terres brulées. 
Justement le 22 mars 2350, nous avons pour ordre d’y aller. 

On m’a annoncé que l’on partirait tôt le lendemain matin, j’ai préparé mes affaires mais 
que le strict minimum bien sûr même si je ne sais pas combien de temps nous partons. 
Le matin, je me lève vers 5h car nous partons à 6h, je suis vite, prête à partir. Je 
m’arrête et prends la photo sur ma table de nuit, c’est comme mon porte bonheur… 
Arrivée dans le hall, je ne suis pas la première : il y a déjà tout le monde. Dès qu’ils 
me voient, Mathis ne peut s’empêcher de me lancer pique car pour lui une femme pour 
les protéger, ce n’est pas sûr : c’est bien un sincère mais aussi un bon ami… 

Des soldats du capitole nous accompagnent à la limite entre la vie et la mort qui est 
« Terre brûlée ». On appelle ça les terres brûlées car, un jour, un produit chimique a 
explosé et brulé tout ce qui était sur son chemin. Nous ne pouvons pas y habiter car 
des phénomènes s’y passent comme des pluies d’acide ou pire encore des tornades 
de souffres… heureusement que nous somme bien équipés : nous avons des tentes 
qui résistent à tout. 

J’suis la seule à être déjà allée sur ces terres avec mon ancienne équipe. 
Malheureusement seule moi suis revenue de cette expédition. Dans cette équipe, il y 
avait mon copain : je me souviens, comme si c’était hier, de son regard vide sans vie 
et de qa dernière phrase qui était « je vais bien, je vais juste faire un voyage, on se 
retrouvera bientôt ne t’inquiète pas. ». Pendant que je suis dans mes pensées je 
n’entends pas que Hugo me parle, il sait que ce sera dur pour moi. Depuis quelques 
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mois, nous sortons ensemble et il me comble d’un bonheur que je n’ai pas eu depuis 
bien longtemps… 

Arrivés à notre camp, il est déjà 16h. Rien de particulier sur notre trajet ce qui est 
vraiment bizarre, les autres voient mon inquiétude mais ne disent rien. Au bout de 2 
jours d’exploration, rien non plus, pas une seule pluie d’acide, aucune tornade de 
souffre et aucun animal hybride non plus. Etrange. 

Une nuit plus chaude que les autres, j’entends Flavie se lever. D’un coup un bruit 
effrayant suivi du cri de Flavie se fait entendre ; je sors de ma tente en courant. Je ne 
veux pas encore perdre quelqu’un de mon équipe. Arrivée à l’endroit d’où provenait le 
cri, je vois le corps de mon amie sans vie et, à côté, le pire hybride qui existe depuis 
cette explosion : un griffeur. La rage s’empare de moi, je me rue sur ce monstre sans 
vraiment savoir si on peut le tuer car, normalement, quand on voit un griffeur, nous 
avons ordres de fuir le plus vite possible. Mes autres compagnons arrivent. Je leur 
somme de partir, de fuir le plus vite possible et les assure que je les rejoindrais quand 
j’en aurais fini. Ils m’obéissent. 

Au bout de plus de 30min de bataille, j’ai enfin réussi à tuer ce monstre. Je rejoins mes 
amis qui m’avaient envoyé leurs positions. Arrivée à leur hauteur, j’ai vue qu’ils étaient 
figés : un autre griffeur. Il s’attaque à une autre personne chère à mes yeux : Hugo qui 
crie de douleur. Le griffeur le lâche et se rue sur moi car il a dû sentir s’entend l’odeur 
de son congénère mort sur moi. Mais je sais maintenant comment l’achever et, en 
quelques minutes, je le tue. 

Je me précipite vers Hugo qui est mordu à plusieurs endroits, la vision est horrible. Je 
sais qu’il ne pourra pas survivre car, une fois mordu, on devient un déviant. Il 
s’attaquerait à nous sans nous reconnaitre et, avant cette transformation, il souffrirait 
le martyr… Encore une fois, je dois tuer l’homme que j’aime… Je fais ce que je dois 
faire. Justin s’emporte : 

-Si tu avais été la plus tôt il ne serait pas mort ! Tout est ta faute, tu es vraiment une 
incapable !   

- Tu ne sais pas de quoi tu parles, tais-toi, dis-je. 

- Justin a raison, Pauline, je savais qu’une femme ne pouvait pas nous protéger et 
regarde où on en est…, intervient Matthis. 

Après cette altercation ils décident que tous les trois, nous devons rentrer. Pendant la 
marche, je me sens fiévreuse et nauséeuse. Au bout de quelques minutes, je ressens 
comme une brulure sur ma cuisse droite. Je regarde et je vois que je me suis faite 
mordre par l’un des deux griffeurs. Avant de pouvoir le dire je m’évanouis. 

Je me réveille avec les mains pleines de sang et mes amis allongés au sol gisant dans 
leurs sang. Des flashbacks me reviennent : moi abattant mes deux seuls amis restant, 
de sang-froid, moi qui leur arrache les yeux, les dents une part une. Je suis devenue 
un monstre ! D’un coup, j’entends une voix mais personne n’est là ; la voix vient de ma 
tête, elle me dit des choses horribles ; 
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- C’est toi depuis le début, Pauline, ta première équipe c’est toi aussi qui les a tués, 
c’est toi qui les as tués et tu as adoré ça, Pauline, dit la voix.  

- Laisse-moi tranquille sors de ma tête ! Ce n’est pas vrai, répondis-je.  

Juste après, tous mes souvenirs reviennent ; moi tuant Hugo, moi tuant Mathis et 
Justin, moi tuant mon ancien groupe. Pourquoi je ne m’en étais pas souvenu avant ? 
Pleins de question me viennent en tête mais avant que je puisse parler, les soldats du 
capitole surgissent. Je vois leurs armes en joue sur moi ; le chef est là aussi ; il leur 
ordonne de ne pas tirer. Alors, je prends mon arme et la pose sur ma tempe. 

- Ne tirez pas, mademoiselle, vous ne risquez plus rien ; nous sommes là pour vous 
protéger des griffeurs, dit le chef. 

- Vous ne comprenez pas…c’est moi qui les ai tous tué, je fais partie d’Eux. Je ne sais 
pas comment ni pourquoi mais je suis dangereuse, je ne contrôle rien ! 

- C’est normal : je vais vous expliquer : cela devait bien arriver un jour après tout. Après 
l’explosion, nous, scientifiques, on fait des expériences. Nous avons demandé à vos 
parents si nous pouvions faire des expériences sur vous car vous étiez plus résistante 
que les autres à la Terre brûlée. Si tu meurs maintenant, nos recherches n’auront servi 
à rien et la mort de tes amis non plus. Nous devons savoir comment la Terre brûlée 
agit sur toi. 

- J’ai perdu la vie des deux hommes que j’aimais et vous voulez que je vive ! 

- Calmez-vous, vous allez vous transformer ! conseilla le chef. 

Ne l’écoutant pas, beaucoup trop énervée, je reperds connaissance. Quand je me 
réveille, les soldats sont à terre baignant dans leur sang mélangé ; le chef y est aussi. 
Pas encore mort il me dit : « Ne montre jamais, ce que tu es, tu te ferais haïr, tu es 
notre seule chance. » et il meurt.  

Je retourne sur les terres de vie, où tout le peuple s’est retrouvé en nous attendant. 
Arrivée devant lui, je prends la parole :  

- Le chef et ses soldats sont mort tués par un griffeur, mais je sais commet les 
combattre. J’ai leurs gênes dans mon sang. En l’étudiant, nous trouverons une arme 
pour les vaincre. 

Ainsi, je pourrais venger mes amis. 

 

 


